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⇒ MONSIEUR LE SECRETAIRE GENERAL DU MINISTERE DE L’ECONOMIE, DE LA 
PLANIFICATION ET DE L’AMENAGEMENT DU TERRITOIRE, REPRESENTANT 
MONSIEUR LE MINISTRE ; 

⇒ MESDAMES ET MESSIEURS LES AMBASSADEURS ; 

⇒ MESDAMES ET MESSIEURS LES PREMIERS RESPONSABLES DES INSTITUTIONS 
SPECIALISEES DE LA CEMAC ; 

⇒ DISTINGUES INVITES A VOS RANGS ET GRADES RESPECTIFS ; 

⇒ MESDAMES ET MESSIEURS, 

 
C’est avec un plaisir particulier que je prends la parole à cette tribune, au nom du 
Président de la Commission de la CEMAC, Son Excellence Monsieur Pierre MOUSSA, à 
l’occasion de la présente cérémonie de lancement officiel de la septième Journée de la 
CEMAC au Cameroun.  

Je voudrais tout d’abords saisir ce moment opportun pour adresser nos vifs 
remerciements au Gouvernement camerounais ainsi qu’au peuple camerounais tout 
entier pour l’accueil, l’hospitalité et les marques d’attention dont ma délégation et 
moi-même ne cessons de faire l’objet.    

Permettez-moi ensuite, de féliciter Monsieur le Ministre en charge de l’Intégration pour 
cette innovation très remarquable dans la célébration de la Journée de la CEMAC, 
consistant ainsi à une Cérémonie de lancement officiel. Aussi, nous lui sommes ainsi 
qu’à l’ensemble du Gouvernement très reconnaissants pour toutes les dispositions prises 
et les facilités accordées à la Commission de la CEMAC pour l’organisation conjointe 
réussite d’année en année de la Journée de la CEMAC au Cameroun. 

Mes remerciements s’adressent également à leurs Excellences, les Ambassadeurs ici 
présents, pour leur participation, leur engagement au processus d’intégration dans notre 
sous-région.  

MESDAMES ET MESSIEURS, 

Comme vous l’avez déjà si bien constaté, la Journée de la CEMAC célébrée cette année 
est placée sous le thème principal « Promouvoir la Paix, la Sécurité et l’Intégration en 
Afrique Centrale ». Ce thème phare a été retenu étant donné l’actualité au niveau de la 
Sous-Région afin de susciter une meilleure prise de conscience de l’impact de la paix et 
de la sécurité sur les enjeux de développement de chaque Etat membre ainsi que de 
toute la Sous-Région. 

D’autres thématiques feront l’objet de débat au cours des conférences-débats qui seront 
organisés, à savoir : 

- la Libre Circulation dans la Zone CEMAC ; 
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- le Programme Economique Régional, PER, de la CEMAC ; 
- le Marché Commun ; 
- l’Union Douanière dans l’espace CEMAC. 

 
Mesdames et Messieurs, 

La question sécuritaire en Afrique Centrale relève d’une problématique complexe et 
multidimensionnelle. Elle intéresse aussi bien la situation sécuritaire volatile qui 
persiste en République Centrafricaine, notre Etat de siège, depuis la fin de l’année 
2012, que la menace du Groupe terroriste Boko Haram qui sévit dans la zone du Lac 
Tchad. Elle concerne également la lutte de l’Armée de Résistance du Seigneur, LRA, et 
recouvre aussi la sécurité maritime dans le Golfe de Guinée. 

Revenant à la crise qui sévit en Centrafrique, elle est la plus longue et la plus grave qu’a 
connue ce pays. Sa confessionnalisation a laissé des blessures profondes autant sur la 
cohésion sociale que sur les structures économiques de ce pays que de ses pays voisins. 

Selon le Bureau des Nations Unies pour la Coordination des Affaires Humanitaires, 
UNOCHA, le nombre de refugiés centrafricains a doublé en l’espace de moins d’un an 
passant d’environ 235 000 en décembre 2013 à près de 419 000 en octobre 2014. Le 
nombre de déplacés dû à cette crise est demeuré important durant cette période, et 
était près de 410 000 en octobre 2014. Les effets pervers de cette crise mettent en péril 
la construction d’un espace communautaire et tirent vers le bas les performances 
économiques de la Sous-Région. Les efforts de votre pays, Messieurs les Ministres, en 
contributions financières, en logistique et à l’accueil des refugiés sont louables et 
fortement appréciés par la Communauté toute entière. 

La croissance de la Zone CEMAC s’est établie à 1,4% en 2013 contre 5,8% en 2012 affecté 
essentiellement par la baisse substantielle de l’activité économique en Centrafrique 
avec une croissance de -36,7% en 2013. Nous saluons tout de même la reprise de 
l’activité économique dans ce pays en 2014 avec une croissance estimée à 1%. 

Nous saluons l’ensemble des efforts consentis par les pays de la Sous-Région ainsi que la 
Communauté Internationale pour une sortie de cette crise. Nul n’ignore qu’à ce jour, le 
bout du tunnel est bien visible. 

Mesdames et Messieurs, 

Pour ce qui est de la menace du Groupe Terroriste Boko Haram, dont deux pays de notre 
Sous-Région sont actuellement en guerre contre ce dernier, elle affectera fort 
négativement l’activité économique dans la région du Basin du Lac Tchad. 

La persistance de la menace Boko Haram dans la Sous-Région s’est accentuée depuis le 
début de l’année 2014. Ses atteintes flagrantes aux droits individuels ainsi qu’à la 
sécurité et à la stabilité des Etats sont évidentes. Les événements vécus dans la Région 
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du Bassin du Lac Tchad, au-delà du cadre national de leur menace, constituent une 
menace réelle pour la stabilité de la Sous-Région. 

C’est l’occasion de saluer le soutien apporté à cette lutte par la Conférence des Chefs 
d'Etat du Conseil de Paix et de Sécurité de l’Afrique Centrale, COPAX, réunie en session 
extraordinaire à Yaoundé le 16 février dernier. Le soutien ayant consisté entre autres à 
la décision d'une aide financière d'urgence de 50 milliards de Francs CFA et à la mise en 
place d'un Fonds de soutien multidimensionnel. 

L’accentuation de la menace Boko Haram pourrait mettre en mal les perspectives 
macroéconomiques de la Sous-Région pour 2015, car, ses effets d’éviction sur les 
dépenses publiques des Etats membres de notre Communauté sont perceptibles. 

Mesdames et Messieurs, 

Je saisis cette tribune, pour réaffirmer par ma voix, la solidarité totale de notre 
Communauté sous régionale avec les peuples camerounais et tchadien dans la lutte 
contre cette chose là, appelée Boko Haram. 

MESDAMES ET MESSIEURS, 

La pauvreté et le chômage constituent des facteurs déterminants de l’enrôlement des 
jeunes dans les bandes terroristes. 

Tout en saluant le Programme gouvernemental d’Aménagement du Territoire dans la 
partie septentrionale du Cameroun adopté en octobre 2014, la Commission de la CEMAC 
a le plaisir de faire connaître qu’elle a en gestation avec ses partenaires, un Projet de 
lutte contre la pauvreté et les vulnérabilités dans les zones transfrontalières du Lac 
Tchad. 

MESDAMES ET MESSIEURS, 

S’agissant du Golfe de Guinée, la détérioration des conditions de sécurité maritime dans 
ladite Zone, sujet de préoccupation beaucoup plus pressant pour l’Afrique Centrale, est 
une menace grandissante pour la paix, la sécurité, les échanges commerciaux et le 
développement socio-économique de la sous-région. 

D’après le Bureau Maritime International, IBM, 43 actes de piraterie ou vols à main 
armée ont été commis au cours des neuf premiers mois de l’année 2014 dans le Golfe de 
Guinée, soit plus que dans la Corne d’Afrique, considérée jusqu’à là comme la région la 
plus touchée par la piraterie maritime en Afrique. 

Classé comme la seconde région la plus dangereuse après le Golfe d’Aden, le Golfe de 
Guinée représente pourtant sans conteste un carrefour maritime majeur et relie, au 
reste du monde, une dizaine des ports les plus importants de la zone. Les voies 
maritimes passant de surcroît par le Golfe de Guinée vers les Etats-Unis d’Amérique et 
l’Europe sont directes, plus courtes, sans détours, plus aisées à parcourir et donc moins 
coûteuses. 



 

  
   

4 

Alors que cet immense espace n’était confronté autrefois qu’aux vols à main armée 
visant notamment les installations pétrolières ou les navires transitant dans le Delta du 
Niger, l’on assiste depuis 2008 à des attaques et à des détournements de navires au-delà 
des eaux sous juridiction des États. Désormais mieux équipés et mieux organisés, les 
pirates durcissent leurs méthodes pour saisir des navires de fort tonnage ainsi que des 
navires de faible volume, mais de grande valeur marchande. Ils n'hésitent plus à prendre 
des otages et à réclamer des rançons. 

Mesdames et Messieurs, 

C’est le Sommet des Chefs d’État et de Gouvernement du Golfe de Guinée, tenu dans 
cette ville en juin 2013, pourrait-on dire, qui a marqué l’ouverture d’une étape dans le 
mode de traitement des questions sécuritaires dans le Golfe de Guinée. Il a créé un 
effet d’entrainement appréciable. Des progrès sont en cours depuis lors, notamment : 

- La mise en place par les 10 pays de la CEEAC de leur Centre Régional de Sécurité 
Maritime, CESMAC, à Pointe Noire au Congo- Brazzaville ; 

- l’installation en avril 2014, à Yaoundé, du Groupe Inter-Régional de travail 
institué par les 25 pays du Golfe de Guinée et réparti entre la CEEAC et la 
CEDEAO. 

Mesdames et Messieurs, 

Toutes les implications que pourraient avoir les crises citées tout à l’heure montrent une 
fois de plus, l’importance capitale de la paix et de la sécurité en tant que facteurs 
primordiaux du développement et du succès de l’intégration. 

Mesdames et Messieurs,  

Conscients du rôle clé de la jeunesse dans le processus d’intégration, du taux élevé du 
chômage des jeunes en zone CEMAC, la Conférence des Chefs d’État de la CEMAC, réunie 
en Session Extraordinaire à Libreville en juin 2013, a décidé de la mise en place d’un 
Fonds pour améliorer l’employabilité des jeunes dénommé "Train My Generation". 
L’objectif de ce Fonds, d’un montant de 200 millions de dollars US, est de créer des 
écoles professionnelles et de former à court terme des jeunes dans les métiers de 
l'agriculture, du tourisme et des services, constituant des viviers d’emplois pour lesquels 
les jeunes n’ont pas toujours de qualification. Bref, le Fonds vise à apporter une réponse 
à l’inadéquation entre la formation professionnelle et les besoins réels de nos 
économies. 

Le financement du Fonds sera assuré à hauteur de 50 millions de dollars US, soit 25 
milliards de FCFA, par les Etats membres de la CEMAC. Le restant sera recherché auprès 
du secteur privé et des partenaires au développement. A cet égard, je salue l’intérêt 
déjà manifesté par l’Union Européenne et la Banque Mondiale à l’initiative.  

Mesdames et Messieurs, 
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La Célébration de la Journée de la CEMAC accordera une place de choix à la Jeunesse 
ainsi qu’aux organisations de femmes. Hormis l’organisation des conférences–débats, les 
Institutions spécialisées de la CEMAC basées à Yaoundé, organiseront des journées portes 
ouvertes afin de faire connaître au grand public ce qu’elles font et leur apport au 
processus d’intégration de notre sous-région. 

Sur ce, je souhaite un bon déroulement des festivités. 

Vive la République du Cameroun et son illustre Chef d’Etat, Chef Suprême des Armées, 
SE Paul BIYA, 

Vive la Communauté Economique et Monétaire de l’Afrique Centrale. 

Je vous remercie. 

 

 


